
Le ton monte dangereusement entre le Rwanda et le Burundi

  Le Soir,Â 23 fÃ©vrier 2016  Burundi : Kagame exprime son exaspÃ©ration  Le carnet de Colette Braeckman  Le ton monte
dangereusement entre le Rwanda et le Burundi : dans un sÃ©rie de messages sur son compte Twitter, le prÃ©sident Paul
Kagame a rÃ©pondu sans ambages aux accusations portÃ©es jusquâ€™aux Nations Unies par le Burundi, qui a dÃ©noncÃ© le
soutien que Kigali apporterait aux rebelles armÃ©s.  Pour Kagame, il sâ€˜agÃ®t dâ€™une Â« stratÃ©gie de diversion Â» visant Ã 
reporter sur quelquâ€™un dâ€™autre un problÃ¨me interne. Il a aussi accusÃ© son voisin burundais de ne pas commanditer des
massacres de masse, mais des assassinats ciblÃ©s au fur et Ã  mesure, ajoutant : Â« il sâ€™agÃ®t, si on peut dire, dâ€™une solution
finaleâ€¦ Â».  
  Cette rÃ©ponse traduit lâ€™exaspÃ©ration des autoritÃ©s et mÃªme de lâ€™opinion rwandaise qui estime que le pays nâ€™a fait que son
devoir en accueillant dans des conditions dÃ©centes prÃ¨s de 70.000 rÃ©fugiÃ©s vivant soit dans des camps soit, pour les
plus aisÃ©s, auprÃ¨s de leurs proches ou dans des maisons louÃ©es Ã  Kigali.  Elle fait suite Ã  des accusations de plus en
plus prÃ©cises, formulÃ©es non seulement par le Burundi qui fait pression sur le Conseil de sÃ©curitÃ© de lâ€™ONU pour quâ€™il
rappelle Kigali Ã  lâ€™ordre, mais aussi dans un rapport publiÃ© par des experts de lâ€™Onu et corroborÃ© pare les Etats Unis, selon
lequel des militaires rwandais forment et arment des rÃ©fugiÃ©s burundais afin de les renvoyer dans leur pays les armes Ã 
la main. Ces informations ont Ã©tÃ© confirmÃ©es par les services de sÃ©curitÃ© congolais qui assurent avoir interceptÃ© au Sud
Kivu plusieurs dizaines de ressortissants burundais dotÃ©s de fausses cartes dâ€™Ã©lecteurs congolais (tenant lieu de
documents dâ€™identitÃ©).  Ces cartes auraient Ã©tÃ© imprimÃ©es au Rwanda grÃ¢ce Ã  du matÃ©riel Ã©lectoral volÃ© en 2013 par les
rebelles tutsis du M23. Ces opposants burundais dotÃ©s de documents congolais leur permettant de circuler librement
auraient eu lâ€™intention de sâ€™infiltrer au Burundi via le Sud Kivu. La violence du ton utilisÃ© par le prÃ©sident rwandais ne vise
pas seulement Ã  dÃ©samorcer les critiques. Elle est aussi animÃ©e par le risque de voir la crise burundaise dÃ©gÃ©nÃ©rer en
conflit rÃ©gional, et par la peur, jamais totalement conjurÃ©e au Rwada, dâ€™Ãªtre Ã  nouveau la cible dâ€™attaques menÃ©es par les
Interhahamwe, ces rebelles hutus rÃ©fugiÃ©s au Congo et qui nâ€™ont pas Ã©tÃ© complÃ¨tement dÃ©sarmÃ©s.  A Kigali en effet, lâ€™on
constate que la crise politique ouverte au Burundi avec lâ€™accession du prÃ©sident Nkurunziza Ã  un troisiÃ¨me mandat a
tendance Ã  sâ€™ Â« ethniciser Â» , Ã  faire renaÃ®tre un clivage Hutu Tutsi qui, au cours des dix derniÃ¨res annÃ©es sâ€™Ã©tait
cependant sÃ©rieusement estompÃ©. A lâ€™heure actuelle en effet, ce sont les Â« quartiers tutsis Â« de Bujumbura qui, aprÃ¨s
des semaines de manifestations, sont ciblÃ©s chaque jour par des assassinats, des pillages, des disparitions.  Pour tenter
de mobiliser les masses rurales (Hutues dans leur grande majoritÃ©) le pouvoir joue sur la fibre ethnique. Il rappelle
volontiers les massacres de 1972, parfois qualifiÃ©s de Â« gÃ©nocide sÃ©lectif Â» au cours desquels 300.000 Hutus avaient
Ã©tÃ© massacrÃ©s par les soldats tutsis tandis que des centaines de milliers de rÃ©fugiÃ©s accueillis en Tanzanie (parents et
compagnons de route du prÃ©sident actuel Pierre Nkurunziza) vivaient dans lâ€™espoir de revenir au pays et dâ€™y prendre enfin
le pouvoir.  Rappelons que cette Â« ethnisation Â» de la politique burundaise passe par lâ€™abandon des accords dâ€™Arusha,
qui, non seulement limitaient le mandat prÃ©sidentiel Ã  deux exercices, mais avaient imposÃ© une clÃ© de rÃ©partition
numÃ©riquement injuste mais rassurante pour la minoritÃ© tutsi, qui sâ€™Ã©tait vue garantir 50% des places dans lâ€™armÃ©e et 40 %
des postes dans les ministÃ¨res.  Dramatisant volontiers la situation, Kigali assure que les Interhahamwe, auteurs du
gÃ©nocide de 1994, sont aujourdâ€™hui prÃ©sents aux cÃ´tÃ©s des Â« Imbonerakure Â» les miliciens proches du rÃ©gime, des
jeunes gens issus des groupes sportifs mais qui sont aujourdâ€™hui dotÃ©s dâ€™arme et multiplient intimidations et violences.  Le
Rwanda nâ€™est pas le seul Ã  sâ€™inquiÃ©ter de la dÃ©rive du Burundi : le Congo, qui redoute lâ€™hÃ©gÃ©monie de Kagame et de son
voisin ougandais Museveni dans la rÃ©gion, soutient discrÃ¨tement Nkurunziza et avec lui lâ€™Angola, le Congo Brazzaville et
surtout la Tanzanie, en premiÃ¨re ligne sur le front humanitaireâ€¦Lâ€™internationalisation du conflit se profile Ã  lâ€™horizonâ€¦  
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